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Les maths, c'est plus
un problème !
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À l'initiative de l'équipe enseignante, le Beo a vu
le jour en 2006 pour le plus grand plaisir des bambins

,Cachée entre les immeubles dans la petite rue Saint-Antoine, dif-
. dIe de repérer l'école Sainte-Jule, Discrète peut-être, mais active

sûrement. &i les années se suivent, les projets d'école ne se ressem-
blent pas ou peu, portés par la volonté et le dynamisme de l'équipe
pédagogique. Un seul mot d'ordre: " Apprendre en s'épanouis-
sant" autour de valeurs fondamentales, le respect, le travail, et la
transmission. Catherine Hennion, la directrice, et ses collègues en-
seignantes fourmilent d'idées un peu plus ambitieuses chaque an-
née. (( En 2006, nous avons mis en place l'opération" Lire et con-
ter ", dont l'objectif est de favoriser le renforcement de la lecture
en tant que compétence et de renouvele l'intéêt de la découverte
du décodage de l'écrt ", glisse, ravie, Catherine Hennion. Un dis-
positif qui séduit l'association de parents d'élèves et l'OGEC (orga-
nisme de gestion), à tel point que la construction d'un BCD voit le
jour. Trois ans plus tard, celte bibliotiièque décorée par l'artiste
Yann Lovato compte plus de 920 ouvrages, pour le plus grand'
plaisir des bambins.
Fort de ce succès pédagogique, l'établissement a voulu aller plus
loin et redonner goût aux mathématiques de façon ludique. " Les
maths, c'est pas un problème ", concède la directrice. " Nous
aiJOIl évalué les élèves afin d'établir un diagnostic sur leur ni-
veau dans cette matièe mais pas seulement. Nous avons proposé
du soutien à ceux qui sont en diffculté ".
De la maternelle au CM 2, depuis la rentrée, on calcule, on addi-
tionne sans compter à hauteur de deux soirs par semaine. Mais
pas question d'une leçon magistrale. Place aux jeux de société, aux
manipulations avec les dés pour calculer rapidement. " Cela nous
permet entre autres de leur faire travailer la numération. Les
grands prennent en charge les petits et leur apprennent comment
faire. Ça crée des .liens ", reconnaît Céline, institutrice en mater-
nelle. Et ce n'est pas sa collègue de CE 1, Christine, qui la contre-
dira. " On aborde les maths autrement. Je leur donne des exrci-
ces sur ordinateur. Ils essaient jusqu'à trouver la bonne réponse
alors 'qu'en classe, ils ont tendance à abandonner plus facile-
ment. " Les progrès sont fulgurants. (( Cerains ont augmenté leur
moyenne de façon phénoménale. Ce tutorat peret aux enfants

en diffcultés de reprendre confiance en eux, d'oser. Cela les récon-
cile avec l'école ".
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\EN BREF ..
Prix de la vocation scientifique et technique
en Champagne-Ardenne
En juin 2008, les bachelières champardeiinaises affichaient de
meileurs taux de réussite au baccalauréat que les garçons. Si la
réussite scolaire des files est aujourd'huilncontestable et souvent
supéri~ur: à .c.el.l.es de.s garçons, cH: ~e se ~adu!t pas touj~~~par
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